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Partie IV: Secteur du tourisme

PRINCIPALES CONCLUSIONS 

• En 2020, la COVID-19 a provoqué une chute considérable des arrivées liées au tourisme 
international et des recettes qui en découlent, menaçant ainsi les emplois et revenus du 
secteur du tourisme. En attendant le retour des touristes étrangers, le tourisme national 
et intracommunautaire représente la seule chance de contrebalancer et d’atténuer ces 
pertes financières. 

• Dans son rapport publié en juillet 2021, la Commission européenne du tourisme 
(European Travel Commission, ETC) ébauchait un scénario optimiste pour la saison 
estivale 2021, prévoyant un rebond notable du tourisme au troisième trimestre. Il faut 
toutefois attendre les chiffres officiels pour avoir une vue d’ensemble fiable. 

• La propagation du variant Delta de la COVID-19, davantage transmissible, a retardé 
l’utilisation cohérente du certificat COVID numérique de l’UE, les autorités nationales de 
certains États membres ayant adapté leurs protocoles de voyage en réaction à 
l’apparition de ce variant. 

• La pandémie a modifié les modèles et pratiques de voyage et de tourisme, qui se 
caractérisent par une tendance à privilégier les destinations plus proches (voyages à 
l’intérieur des pays ou à courte distance, tourisme de proximité), les séjours plus longs et 
les réservations de dernière minute, ainsi qu’une préoccupation accrue quant à l’hygiène 
et la sécurité. 

• Les transitions écologique et numérique étaient des tendances émergentes dans le 
secteur avant la pandémie, mais celle-ci a mis en évidence la nécessité d’opérer de telles 
transformations. Le secteur du tourisme doit continuer de développer les compétences 
numériques, de déployer des solutions numériques, de construire des infrastructures 
durables et de privilégier les modes de déplacement durables. 

Le présent document est la synthèse de la note thématique intitulée «La relance des transports 
et du tourisme dans l’UE après la COVID-19 - Secteur du tourisme». L’intégralité de la note, 
disponible en anglais, peut être téléchargée à l’adresse suivante: https://bit.ly/3CxlY3v 

https://bit.ly/3CxlY3v
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Les conséquences de la COVID-19 sur le secteur du tourisme 

En raison des répercussions de 
la pandémie sur ce secteur, la 
contribution globale du 
tourisme au PIB total de 
l’Europe a été réduite de 
moitié, passant de 9,5 % 
en 2019 à 4,9 % en 2020. Les 
arrivées de touristes 
étrangers en Europe ont 
chuté de 70 % en 2020 par 
rapport à 2019. Selon le 
Conseil mondial du voyage 
et du tourisme, 3,6 millions 
d’emplois ont été supprimés 
en Europe en 2020. 

La même année, les voyages au sein d’un pays ou d’une région ont été largement privilégiés: 
en Europe, la part des voyages intranationaux dans l’ensemble des voyages est passée de 55 % 
en 2019 à 69 % en 2020. La pandémie a eu des répercussions variables sur les régions et les États 
membres. Les pays dotés d’un marché intérieur important, tels que l’Allemagne, les Pays-Bas ou 
la Pologne, ont été moins affectés que de plus petits pays (par exemple Malte ou Chypre) dont la 
demande intérieure est limitée. 

La pandémie a eu des effets différents sur chaque sous-secteur du tourisme. Si les hôtels ont été 
durement touchés, les locations de courte durée ont, dans l’ensemble, enregistré de meilleurs 
résultats. Les chiffres de l’hôtellerie montrent qu’en 2020, le taux d’occupation total et le tarif 
journalier moyen ont diminué de manière significative (respectivement de 54 % et 18 %). Les 
données de l’industrie alimentaireet des boissons font état d’un recul du chiffre d’affaires (- 30 %) et 
de l’emploi (- 16 %). Les organisateurs de voyages d’affaires et d’évènements ainsi que les 
opérateurs de voyages et de tourisme ont essuyé les plus grosses pertes. 

Bien que le déploiement des vaccins soit rapide en Europe, l’ensemble du secteur ne devrait pas 
connaître de reprise notable en 2021. Pour cette année, l’Organisation mondiale du tourisme des 
Nations Unies envisage deux scénarios de reprise à l’échelle mondiale, selon lesquels le nombre 
d’arrivées de touristes étrangers serait de 63 % ou de 75 % inférieur à celui de 2019. Le rapport 
publié en juillet 2021 par la Commission européenne du tourisme (European Travel Commission, 
ETC) traduisait néanmoins un certain optimisme et établissait de meilleures prévisions pour l’Europe 
pour l’année 2021. 

À court et moyen termes, avant la fin de la pandémie, le principal défi pour le secteur reste de 
renforcer la confiance des voyageurs, ce qui reposera sur: 

• le certificat COVID numérique de l’UE ainsi que des protocoles de voyage clairs et 
cohérents au niveau de l’Union qui n’exercent pas une pression administrative excessive 
afin de ne pas décourager les voyageurs; 

https://etc-corporate.org/uploads/2021/07/ETC_Quarterly_Report-Q2_2021.pdf
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• des normes d’hygiène et de sécurité harmonisées, assorties d’une communication claire, 
à grande échelle, qui puisse être comprise par l’ensemble des voyageurs; 

• le taux de vaccination, car le sentiment de sécurité joue un rôle important pour accroître 
la confiance des consommateurs. 

Les opérateurs économiques et les parties prenantes ont salué la mise en place du certificat COVID 
numérique de l’UE, qui permet d’unifier les protocoles de voyage à l’échelle de l’Union et facilite 
la libre circulation des personnes. Les conditions pour obtenir le certificat COVID numérique 
de l’UE sont les mêmes dans tous les États membres: vaccination, immunisation, ou test PCR 
négatif permettant la délivrance d’un certificat temporaire. Des mesures supplémentaires peuvent 
toutefois être appliquées à l’échelle nationale pour restreindre l’accès aux musées, sites 
archéologiques, lieux culturels et de divertissement ou installations sportives, entre autres, ce qui 
est source de confusion pour les voyageurs et résidents européens. 

Du fait de l’urgence sanitaire, les modes de voyage ont changé: les destinations plus proches de 
chez soi et moins fréquentées sont privilégiées. Si, avant la pandémie, les formes de tourisme plus 
éthiques, responsables et durables avaient été longuement débattues et mises en avant, la crise de 
la COVID-19 a renforcé la nécessité, pour les acteurs du tourisme, de prendre des mesures plus 
audacieuses afin que le secteur atteigne la neutralité carbone d’ici 2050. Cette transition durable 
réussira grâce à des investissements dans des infrastructures durables, à la formation et à l’éducation 
des travailleurs ainsi qu’à une plus grande implication des résidents dans les pratiques 
touristiques. La mobilité est au cœur du tourisme; les formes de mobilité verte seront essentielles, 
y compris pour la transition du tourisme vers la neutralité carbone. 

Pour qu’une véritable transformation numérique du secteur ait lieu, il faut impérativement 
investir dans des infrastructures numériques, établir une stratégie relative aux données du tourisme, 
déployer des technologies émergentes et développer les compétences et le savoir-faire des 
travailleurs en matière de numérique. 

La mauvaise situation financière des opérateurs de tourisme et les problèmes de liquidité qui 
en découlent (et qui concernent principalement les petites et moyennes entreprises) pourraient 
entamer la capacité du secteur à investir dans la transition écologique et numérique. Sans un 
soutien solide de l’Union, au titre de son cadre financier pluriannuel associé à l’instrument Next 
Generation EU et à la facilité pour la reprise et la résilience, la transition écologique et numérique 
sera entravée, au risque de menacer la compétitivité à long terme du secteur touristique de l’Union. 

Les données issues de la saison estivale 2021 indiquent que cette transformation doit avoir lieu en 
temps utile afin d’éviter un surtourisme, lequel n’est pas durable1. Ce phénomène a déjà été 
constaté dans certaines régions (par exemple en Croatie, au Monténégro ou en Italie) durant la 
saison estivale 2021, malgré la diminution générale de l’activité touristique

                                                             
1 Le surtourisme est la présence d’un nombre trop important de touristes dans certains lieux d’intérêt, ce qui produit des effets 

indésirables pour les sites concernés. Malgré la baisse considérable du nombre de touristes étrangers enregistrée en 2020, certaines 
destinations ont connu un surtourisme en juillet et août 2021, en raison d’une forte demande sur une courte période. 
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Pour en savoir plus 

Cette synthèse peut être consultée dans les langues suivantes: anglais, français, allemand, italien et 
espagnol. La note d’information en anglais et les synthèses peuvent être téléchargées à l’adresse 
suivante: https://bit.ly/3CxlY3v 
Pour en savoir plus sur les travaux de recherche du département thématique pour la 
commission TRAN: https://research4committees.blog/tran/ 
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